
einfach glaubt, daß Gott die Menschen durch Krank-
beiten bes` -afen will.

Später verliebt sich Barbara in Martin, den Sohn ei-
nes Geschäftsfreundes von Heinrich Burger. Leider
ist er Barbaras Ziehschwester	 gard versprochen.
Die eifersüchtige	 gard Burger tut alles, um Bar-
bara auszuschalten. Sie behauptet, sie sei eine Teu-
fels6.enerin und habe Satan ein kleines d geop-
fert. Barbara wird gefoltert und als Hexe zum Tode
verurteilt. Erst in letzter Minute gelingt es Johann
von Rinteln, sie zu retten, und sie verläßt mit Martin
die Stadt.

'Hexenfeuer' ist zwar ein spannendes Buch, doch
bleibt der historische Hintergrund unklar. Der Ro-

n ist in dieser Hinsicht nicht gerade überzeugend.
Außerdem erschweren es einem viele kleine Einzel-
heiten - so werden z.B. die vielen lateinischen Wörter
nicht erklärt -, die	 chichte richtig zu verstehen.

Ciaccia Gabriella, 14 Jahre,Vlle4, LCD

.	 n

Jan de Zanger: Dann eben mit Gewalt
anrich: extra 5200
ISBN 3-918352-00-8

Seit einigen Tagen tauchen in der Schule immer wie-
der Hakenkreuze und andere faschistische Zeichen
auf. Doch die Täter sind vorsichtig. W 70-
W ER nennen sie sich. Bald danach bekommen 111S-

15 nd ische Mitschüler Drohbriefe. Als Lex' Freundin
Sandra zusammengeschlagen wird, nur weil sie eine
schwarze Hautfarbe hat, will er der Sache auf den
Grund gehen. Er selbst bekommt auch Briefe wie:
KEINE WEISSE HAND AUF BRAUNEM
FLEISCH!!!!!!! Siebenundneunzig Schüler und
Schülerinnen haben so einen Wisch bekommen. Al-

les 71(inder von Gastarbeitern oder solche mit dunkler
Hautfarbe. Manche haben sie an dem Tag erhalten,
an dem zum ersten Mal ein Hakenkreuz aufgetaucht
ist, andere ein oder zwei Tage später. Man bat sie
offensichtlich beobachtet und gewartet, bis. sie ihre
Taschen irgendwo abgestellt haben. Ein Türke wird
krankenhausreif geschlagen.

Lex' Ermittlungen erweisen sich als schwier
bringt sich selbst dadurch in Gefahr, und Sandra ist
von den Tätern so eingeschiichtert, daß sie sich von

ihm zurückzieht. Doch tun sie und fast dreibundert
andere Ausländer sich zusammen, uni berauszube-
kommen, wer dahintersteckt. Mit Hilfe einer Schul-
freundin findet Lex schließlich heraus, welche Mit-
schüler den Stein ins Rollen gebracht haben und wer
alles als Mitläufer mitwirkt. Als er entdeckt, daß der
neue Zeichenlehrer der 'Fidirer' dieser faschisti-
schen Gewalt ist, wird die Lagelmr Ilizlig,.Sandra wird
mit ihrer Gruppe von WHITE POWER e in gek e ss e 1 t.
Als Lex ihr und den anderen zu .1 . 0fe eilt, wird er
brutal zusammengschlagen. Die Polizei greift ein
und nimmt sechs Anhänger fest. Im Krankenhaus
versöhnt Lex sich mit Sandra und gibt den Polizeibe-
amten die Liste der restlichen 	 E, POWER-An-
hänger.

Dieses Buch ist durchaus gelungen und lesenswert.
Wie gefährlich Rechtsextremismus und Ausländer-
feindlichkeit sind, wird sehr überzeugend beschrie-
ben. Auch wie Sandra sich immer mehr von Lex ab-
kapseit, wie sie fast selbst den Drohbriefen glaubt,
wie sie sich einschüchtern läßt. Und auch wie Lex die
ganze Zeit zu Sandra hält, obwohl sie nichts mehr
von ihm wissen will. Auf der anderen Seite wird ein
bißchen ausführlich dargestellt, wie Lex WHITE
POWER beobachtet und verfolgt. Aber das stört
kaum!

M atgen Carole, 13 Jahre, VIe 2, LCD

es	 eur6
"Les

Dans le numéro de novembre 1994 de forum, Jean
Portante consacre ses "Chroniques éparpillées d'une
dérive" à la question religieuse, dont il affirme qu'el-
le est "paradoxale en cette fin de millénaire". Toute-
fois, si paradoxe il y a, il se trouve à mon avis moins
du côté de la religion que de celui de l'auteur d'une
chronique à la dérive, chronique dont il faudrait rele-
ver et redresser presque chaque phrase. Tel ne pou-
vant être le cas ici, je me contenterai de revenir sur
trois points particulièrement ahurissants.

1. Comment en effet peut -on sérieusement s'étonner
de ce que "la percée scientifique, au lieu de relativi-
ser, comme jadis, la portée du message métaphysi-
que, non seulement n'arrive pas à repousser le règne
du divin, mais semble même le favoriser"? Cette fin

éparpir	 chra..:Llueu

de siècle nous a apporté justement, et définitivement
je pense, la prise de conscience du fait qu'il y a des
questions de fond que l'hoinme se pose, et ne peut
s'empêcher de se poser, qui ne peuvent être ni trai-
tées, ni a fortiori résolues par les sciences, et cela en
vertu même de leurs méthodes. Je pense par exemple
aux multiples problèmes de sens: sens de l'existence,
sens de la politique, sens de l'art etc.

Mais en plus, les sciences elles-mêmes ont fait surgir
récemment des problèmes nouveaux qu'elles ne sont
pourtznt pas à même de r udre; ainsi par exemple
de toutes les questions liées à ce qu'on appelle la
"bioéthique" (procréation artificielle, manipulations
génétiques etc).
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Ce qui est étonnant, c'est l'étonnement de Portante
devant l'incapacité de principe des sciences de trou-
ver une réponse à ces problématiques inédites, inca-
pacité qui, répétons-le, n'est pas due à une quelcon-
que déficience provisoire des sciences, mais à leurs
façons spécifiques de procéder. Inutile donc d'invo-
quer ici, comme le fait notre auteur, la moindre déri-
ve. La charge de s'occuper de ces questions revient
aux systèmes de pensée religieux, philosophiques,
voire politiques.

2. Ensuite, Portante affirme que "croire exclut ce que
croit autrui", et que donc "toute croyance ne peut être
que source d'intolérance" . Inutile d'insister sur le fait
évident que la plupart des religions ont été, et sont
encore souvent, trop souvent, intolérantes. Mais d'a-
bord, elles n'en ont pas le privilège. Il y a eu, et il y
a encore, des athéismes tout aussi intolérants, qu'ils
soient de nature philosophique ou politique, commu-
niste, laïciste ou nationaliste.

Le problème de P(in)tolérance ne me semble pas lié
de façon univoque au fait religieux comme tel, mais
plutôt au rapport entretenu par l'homme ou par tel
collectif à la vérité. C'est d'ailleurs peut-être ce que
me répondrait Portante lui-même, tout en relativisant
par là ipso facto son attaque lancée contre les reli-
gions; c'est du moins ce que semble indiquer un autre
de ses axiomes: "Croire mène tout droit à la guerre".
Seulement, si l'auteur pense sérieusement ce qu'il dit
là, la seule solution, la seule chance de paix consiste-
rait alors logiquement à ne plus rien croire du tout, à
prendre congé une fois pour toutes de l'adhésion à
quelque vérité, valeur ou idée que ce soit. Mais alors
aussi, que Portante en tire les conséquences, et com-
mence lui-même par se taire au lieu d'affirmer ses
convictions à lui dans ses chroniques, car ce qu'il y
publie, ce sont bien également des croyances, fus-
sent-elles laïques ou athées. Et qu'il assume alors
aussi les conséquences possibles de cette absence de
convictions, conséquences qui s'appellent par exem-
ple indifférence morale, ras-le-bol politique, anomie
sociale, et qui entraînent à leur tour la xénophobie et
le racisme, la violence et la destruction irrationnelle
de choses et de personnes, les drogues et les suicides
etc.

D'ailleurs Portante ne se contredit-il pas, quand à la
fm de son article il pose la question réthorique sui-
vante: "Pourquoi ne pas simplement accepter la dif-

férence, le pluriel culturel"? Mais la tolérance active
qu'il propose ici, qui n'est donc pas de l'indifférence,
est-elle possible et réellement vivable sans de très
fortes croyances? Quiconque ne croit en rien est-il à
même, psychologiquement et intellectuellement, de
vivre de façon constructive cette pluralité? Et Portan-
te lui-même ne me semble pas quelqu'un qui n'aurait
pas de convictions, sinon il ne s'indignerait pas tant!

3. Le bouquet, en somme, l'acmé incomparable de sa
chronique, c'est sans conteste cette petite phrase au
beau milieu du texte: "Toute religion est laide". Ra-
mener ainsi le débat d'idées à une affaire de goût es-
thétique, la performance mérite d'être signalée! Voi-
là l'argument massue contre les religions. Pour sûr,
elles ne s'en remettront pas. Qu'elles soient vraies ou
fausses, tolérantes ou belliqueuses, archaïques ou
postmodernes: elles sont laides! Le jugement dernier
est prononcé, elles n'ont plus qu'à plier bagage. Ce
que les sciences n'ont apparemment pas réussi, l'es-
thétique va l'accomplir. J'avoue que j'en reste bou-
che bée, que j'en perds tous mes moyens, et que dare
dare je vais passer dans le camps des athées, anticlé-
ricaux et agnostiques, car pas plus qu'un honnête
homme je ne voudrais rester accablé par la tare réd-
hibitoire de la laideur!

"Le style, c'est l'homme", a écrit un jour un grand
homme. S'il a dit vrai, l'application de ce critère à la
chronique de Portante serait désastreuse pour ce der-
nier: Son texte fourmille en effet d'affirmations pé-
remptoires qui, si un croyant avait le culot de les uti-
liser, lui seraient reprochées durement comme té-
moignant de son dogmatisme et de son fanatisme.
Pour preuve, voici quelques échantillons parmi de
nombreux autres: "Croire exclut ce que croit autrui",
"Croire mène tout droit à la guerre", "Toute croyance
ne peut être que source d'intolérance", "Dans chaque
religion se cache une guerre sainte", "Toute religion
est laide".

Ce style contredit le message, ou plus exactement ce
style est le vrai message! Moralité, l'arroseur est ar-
rosé, et le pourfendeur de l'intolérance chez les autres
devrait commencer par se taper sur ses propres
doigts.

Hubert Hausemer

A propos de

Chers amis de la rédaction du "forum",

En tant qu'un des professeurs qui ont eu il y a
quelques années "di exzellent Iddi, fir Schüler aus
alle Schoulen aus dem Land während e puer Deeg
Deputéierte spillen ze loossen....meeschtens am
Mount Mee", j'aimerais vous informer du fait que
l'organisation d'un "Parlement des Jeunes" pendant
les vacances de la Toussaint qui viennent de se termi-
ner n'a strictement rien à voir avec l'organisation de
la "Simulation des travaux de la Chambre des
Députés" telle qu'elle a été conçue il y a quatre ans

"d'Peffermillen", in forum nr 155

et organisée régulièrement depuis par l'équipe dont
vous parlez.

Vu mes nombreux autres engagements, j'ai dû
malheureusement cesser mes activités au sein de
l'équipe organisatrice à la rentrée 1994, mais j'ai
gardé suffisamment de bons contacts avec les anciens
respectivement nouveaux responsables, professeurs
et animateurs du SNJ, pour savoir que "l'équipe"
continue efficacement son travail qui consiste en
particulier à organiser trois manifestations que je
continue de considérer comme exemplaires: le
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